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catholique. (1) Contrairement à l’ordre suivi ordinairement 
dans une démonstration théologique, nous allons donner d’abord 
l’argument de raison et ensuite celui d’autorité .

• (1) Beaucoup, il est vrai, surtout '’.ans les derniers siècles, ont pensé d’une 
manière différente sur notre questiru ; mais le motif n’en est pas dans les 
organes enseignants de l’Église dé qui on dépend ici avant tout, mais en très 
grande partie dans l’ignorance des déclarations doctrinales très claires, et qui 
en réalité ont été faites à toutes les époques, »t toujours en parfait accord entre 
elles, par l’organe enseignant universel de l’Église..p. 485. L’exégèse cou­
rante pendant trois ou quatre siècles est une pure interprétation privée, parce 
qu’elle contredit clairement toutes les déclarations officielles de l’enseignement 
public et ordinaire de l’Église ainsi que la plupart des explications patristiques 
de notre texte .. .p. 476. Bock : Le tens du Pater.

(Suite)

Les conclusions pratiques du pater

Venons-en maintenant aux conclusions pratiques qui décou­
lent de.cet enseignement.

Cette parole, dite par le Christ, exprime très nettement : 
o) sa volonté sincère de se donner à nous tous les jours, et 6) elle 
engage en même temps le divin Maître à mettre à un prix abor­
dable à tous ce Pain qu’il ordonne à tous de demander chaque 
jour.

Reprise par nous, elle constitue : a) l’obligation de désirer 
sincèrement ce que nous demandons, en mettant nos désirs en 
conformité avec nos paroles, et, par conséquent,de désirer effective­
ment recevoir tous les jours notre “ Pain quotidien ” ; 6) elle nous 
rappelle aussi le devoir, sous peine de rendre notre prière incon­
venante à l’égard de Dieu, de nous mettre en état de le recevoir 
dignement chaque jour. Étudions en détail chacune de ces 
conclusions.

Le Pater sur les lèvres de Jésus

Nous avons dit que cette parole : “ donnez-nous aujourd nui 
notre pain quotidien ”, fait naître en celui qui nous l’a enseignée 
une double obligation. Et d’abord celle de vouloir sincèrement 
se donner à nous tous les jours.


